
Comme le montre cette exposition, ce projet a permis 
de fédérer une équipe internationale compétente et 
soudée, composée de chercheurs africains et euro-
péens de divers horizons, spécialistes de nombreuses 
disciplines complémentaires (fig. 4). Il a également 
permis de former une génération de jeunes cher-
cheurs africains et européens qui ont effectué stages 
de terrain, travaux de master ou thèses de doctorat et 
d’habilitation, sur la base des données découvertes.

LE PROGRAMME DE RECHERCHE 
PEUPLEMENT HUMAIN ET

PALÉOENVIRONNEMENT EN 
AFRIQUE: PROJET FALÉMÉ

Un projet international et interdisciplinaire
Ce projet, fondamentalement interdisciplinaire, 
repose sur la collaboration de plusieurs équipes de 
recherche affiliées à différentes institutions, et ré-
unies dans l’objectif commun de révéler l’histoire, 
les évolutions culturelles majeures et les mouve-
ments de population, ainsi que leurs liens avec les 
contextes paléoclimatiques et paléoenvironne-
mentaux changeants (fig. 3).

Les tâches se sont réparties entre :
L’Institut Fondamental d’Afrique Noire (IFAN) de 
l’Université Cheikh Anta Diop (archéologie et ethnoarchéologie)

Le Laboratoire d’Archéologie africaine et Anthropo-
logie (ARCAN) de l’Université de Genève (archéologie, eth-
noarchéologie, archéobotanique et archéozoologie)

Le Musée des Civilisations Noires (MCN) de Dakar 
(archéologie)

L’Institut des Sciences Humaines (ISH) de Bamako 
(archéologie)

Le Département de Géosciences de l’Université de 
Fribourg (paléométallurgie)

Le Laboratoire de Géographie Physique (LGP) de l’Uni-
versité de Paris Est Créteil (paléogéographie, paléoenvironnement)

Le laboratoire Archéorient de l’Université Lumière - 
Lyon 2 (géomorphologie)

Le laboratoire Ion Beam Physics (LIP) de l’Eidgenös-
sische Technische Hochschule Zürich (ETHZ) (datations 

par la méthode radiocarbone)

Le laboratoire Archéosciences de l’Université de Bor-
deaux Montaigne (datations par les méthodes OSL et TL)

Des soutiens financiers et logistiques dans la 
durée
Le projet a reçu de manière constante le soutien de 
nombreux bailleurs de fonds. Parmi les principaux fi-
gurent le Fonds National Suisse (FNS), la Fondation 
Suisse-Liechtenstein pour les recherches archéolo-
giques à l’étranger (SLSA), la lead agency ANR-FNS et 
la Fondation Ernst et Lucie Schmidheiny. Par ailleurs, 
outre le soutien logistique et financier des différentes 
universités partenaires, suisses françaises et séné-
galaises, nous avons bénéficié tout au long du projet 
de l’important soutien administratif de l’Ambassade 
de Suisse à Dakar, que nous souhaitons remercier ici.

Le programme de recherche Peuplement Humain et Paléo-environnement en Afrique - 
Projet Falémé, mené depuis 2012 au Sénégal oriental, a pour objectif de construire des 
cadres chrono-culturels préhistoriques et historiques de référence dans une région ex-
trêmement riche en sites archéologiques et paléoenvironnementaux, mais qui n’avait 
reçu jusque-là que peu d’attention. Ce terrain s’est révélé propice au développement 
d’un projet international et interdisciplinaire de longue haleine. En effet, la vallée de la 
Falémé présente des érosions donnant accès à des données géomorphologiques bien 
développées et à de nombreux sites archéologiques stratifiés datant de différentes pé-
riodes chronologiques (fig. 1 et 2), ainsi que des villages actuels permettant de mener à bien 
des études ethnoarchéologiques et ethnohistoriques.

Figure 3
Discussion interdisciplinaire sur le terrain à Alinguel.

Figure 1
Vue de la vallée de la Falémé au niveau de Missira.

Figure 2
Frise chronologique représentant les différents sites étudiés et datés dans le cadre du 
projet Falémé.
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Figure 4
2021: l’équipe en fin de mission au camp de Toumboura.


